
Collège : pourquoi ça cloche
ENQUÊTELacunes,
harcèlement,classes

hétérogènesnourrissent
le malaise.Mais, aupays

du grand écart scolaire,

une réforme s’engage
« On doit maintenant s’attaquer au
collège,carc’est l’homme maladedu
système», affirmaitrécemmentPap
Ndiaye dansMidi libre. Leministre
de l’Education nationale ouvre un
nouveau fron i : aprèsla réforme du
bacetdu lycée, la priorité donnée
à l’école primaire sous le précé-
dent quinquennat,il engageune
réflexion surcette«étapecruciale»

delascolarité. Car le bilann’estpas
bon.Ala fin dela troisième,en fran-

çais et enmathématiquesnotam-

ment, uncollégien surquatrene
possèdepas leniveau attendu- et
mêmela moitié deceuxorientés en
lycéeprofessionnel.Enanglais,un
élèvedetroisième sur deuxn’attei-
gnait pasle niveaurequis au test
passéauprintemps2022.

DAVANTAGE
D’INCIDENTS
La tension estparfois palpable.
Diaprés unenote duministère de
l’Education, les chefs d’établisse-
ment déclaraientdavantaged’inci-
dents gravesaucollège (11,9pour
1000élèves) qu’à l’école primaire
(2,8) ou au lycée généralet tech-
nologique (2,6) en2020-2021.Pas

étonnantque le passageensixième
inquiètelesfamilles. « C’estune vraie
rupturepour les élèves.Des situations

de harcèlementscolairepeuventse
durcir,prévient-on àla Peep.À cet

âge-là, beaucoup d’enfants reçoivent

leurpremierportable, rentrent seulset

seretrouventisolésfaceauxécrans.»

Mais qu’est-ce qui clocheaucol-
lège ? « On est confronté àune très

fortehétérogénéité,analyseJérôme
Fournier,secrétairenational auSE-

LTnsa, un desprincipaux syndicats
deprofesseurs.Onarriveà lafin de la

scolaritéobligatoireet, pourcertains,

les lacunessesontaccumulées ».

Dans unemêmeclasse,unélève
qui passeraPolytechnique peut en
côtoyer unqui s’orientera en CAP

plomberie. Et, pour les adultes, il

n’estpassimple d’enseigner à des

jeunes de cet âgepas toujours
tendre.«La classe que lescollègues

appréhendent le plus, c’est la qua-

trième, assureJean-RémiGirard,du

lèges (Snalc).Lesélèvesentrent dans
l’adolescence,et il n’yapas d’examen
defin d’annéepourles tenir unpeu. »

ACCÉLÉRATEUR
D’INÉGALITÉS
L’étude internationale Pisa, qui
compareles systèmeséducatifs
des pays de l’OCDE, confirme
que la France estle pays du grand
écart scolaire.Lesorigines sociales
pèsenttrèsfortementsur la réus-

site desélèves. « Çacommencedès
leplus jeune âge, mais le collège
est un accélérateur d’inégalités »,
pointe Eric Charbonnier,expert
éducation ausein de l’organisme.
Les professeursfrançaisne sont
pasforcément bienpréparés : seuls

30 % ontsuivi uneformation conti

nuepourenseignerà desélèves à

besoin éducatifparticulier (43 %

en moyennedans l’OCDE) ; 6 %en

milieu multiculturel (contre 22 %).

Lemal ne date pasd’hier, si l’on
encroit l’historien ClaudeLelièvre ;

«Le collège a toujours étéune zone

detempêtes.Çafait plusd’un siècle
qu’on se demandes’il marquel’achè-
vement delascolarité obligatoireou

sic’estunprélycée.» L’avènement
du collège unique, en 1975, n’a pas
réglé le problème. «Le collège sert
degarede triage. C’est marche ou
crève! », dénonce Rodrigo Arenas,

l’ancien coprésidentde la FCPE
devenu députéLFI deParis.

UNE RÉFLEXION
SUR LA SIXIÈME
En guise d’ordonnance,le gouver-

nement adéjà annoncéunesériede
mesures, Concernant la classede
sixième par exemple: Emmanuel

Macron a promisd’en fane « une

liaison ejficace avecle primaire».
Objectif: la rentrée2023. Mais
l’académie d’Amiens (Somme)
fait déjàdes expérimentations.
Des« sixièmestremplin » y sont
déjàtestéesdanssix collèges : les
élèvesen difficulté, identifiés à la

fin du CM2, ont descourssupplé-

mentaires enmathématiques, en
français, voire de la formation à

l’« estime de soi ». Les liens avec

l’école primaire sontrenforcés:

des instituteurspeuventmême
intervenirau collège.

A partir de la cinquième, il est

question d’expérimenterune
«demi-journée » découvertedes
métiers, une promesse de la cam-

pagne présidentielle. Elle prendra
différentesformes: ministages,
visitesd’entreprises,de lycéespro-

fessionnels, témoignagesd’anciens
élèves... Descollèges volontaires
pourrontse lancer dèscette année.
Mais lesenseignantssemblentdubi-
tatifs: qui se chargera d’organiser
cette séquence?Surquel créneau
horaire? Et avec quellesentre-
prises? Les opportunitésne sont
paslesmêmesselonlesterritoires.

Autre nouveauté: après les
vacancesde la Toussaint, 140 col-
lèges volontairesdevraient pro-

poser deux heuresde sporten
plus parsemaineaux élèves qui
lesouhaitent.Là aussi, c’estencore
flou : qui sechargera denouerdes
partenariatsavec les clubset les
associationslocales? Les instal-

lations sportivesseront-ellesen
nombre suffisant ?

Pourréduire lesinégalités,enfin,

le ministère entenddévelopper le

dispositif « Devoirsfaits ». Dans
lesétablissementssituésenzone
d’éducation prioritaire renforcée,
uncollégien sur deuxbénéficie
déjàde ces étudesencadréespar
desprofs. « Mais cen’est pasmis en
place avecla mêmeefficacité dans
tous les établissements,il faudrait
renforcercette aide», juge Eric
Charbonnier,qui précise: «Lespays
del’OCDE où le collège fonctionne
bien sont ceuxoù il y a beaucoup
moinsdedevoirs à la maison. »

LACUNES
EN SECONDE
La réforme sera-t-elleplus large ?

«Nous allonsdiscuterpourévaluer
lesprogrammes etvoir s’il faut les

transformer », indique l’entourage
du ministre. Avant d’assurer : «Il
n’y a aucun sujet tabou.Pareilpour
l’examendubrevet. Car il y a clai-

rement undécalageentre les87,7 %

de réussiteen 2022 et lesrésultats
des évaluations de seconde, qui
montrent deslacunesimportantes,
surtoutenmathématiques, chezun
certainnombred’élèves. »

Les syndicats enseignants,
eux, plaidentavant tout pour des
classesmoins chargéeset davan-

tage de moyens.«Les coursen
demi-groupe, l’accompagnement
personnalisé,c’est extrêmement
efficace, appuieAudrey Chanonat,
duSyndical nationaldespersonnels
de direction (Spnden). Il fautnous

donner plus d’heurespour pouvoir
enfaire! » Pour le reste, les chefs
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d’établissement invitent à suppri-
mer les épreuvesécritesdu brevet,à
évaluer déjàcequ’il restedela pré-

cédente réforme ducollège(menée

par Najat Vallaud-Belkacemen
2015)et àfaire unepause.

D’autres,au contraire, rêvent de

bousculer le système. Il ne s’agit
pas de remettre en question le
collège unique,mais sonunifor-

mité. La FCPE,parexemple, vou-

drait que les élèvesde sixième et
de cinquième n’aient pasplusde
quatre enseignants pour faciliter
les premierspasdansle secondaire.
LeSnalcdéfendun« collège modu-

laire » : lesélèvesseraientregrou-

pés en fonction des difficultés
danscertainesmatièrescomme
lesmathsou le français. L’Institut
Montaigne, un think-tank libéral,
proposeun traitement de choc :

cinq enseignantsmaximum en
classede sixième,vingt heures
hebdomadaires de tronc commun

et six heuresd’options auchoix à
partir de la cinquième, et la créa-

tion degroupesdebesoin,enmaths
et en français, entre la cinquième

et la troisième.
Et si on remédiait d’abordau

manquede mixité sociale,qui joue

un rôle déterminant enmatière
d’inégalités scolaires?« La ségréga-

tion au collège,esttrèsforte, rappelle

Julien Grenet, professeur à l’Ecole
d’économie deParis.Dans la capi-

tale parexemple, elle s’explique pour
moitiéparla cartescolaire- à chaque
adressecorrespondun établissement.

Pour moitié par les inscriptions dans
le secteurprivé. »Cedemier, comme
le montre unerécente étudedu
ministère del’Education, accueille
de plusenplus d’élèves favorisés
à l’issue du CM2. Pourfreiner le

mouvement, le chercheuravance
trois pistes: redécouperla carte

scolaire, imposer davantagede
mixité aux établissements privés
etétendre les secteursmulticollèges
qui permettentdebrasserdavan-

tage lapopulation. Paris appliquece

dernier dispositif dans trois zones
depuis 2017. Lebilan estplutôt
positif. Mais l’initiative n’a jamais
pu être étendueen raison de résis-

tances locales.Un autredéfi pour
le nouveauministre. •
MARIE QUENET

Dansuneclasseducollège Émile-Zolaà Toulouse,le 2 septembre,lors d'unevisite du ministre de l’Éducation
nationaleet de la jeunesse, PapNdiaye. Patriciahuchot-boissier/abaca

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 21

SURFACE : 57 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 225362

JOURNALISTE : Marie Quenet

25 septembre 2022 - N°3950


